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 Aucun penseur n’oserait dire que le parfum de l’aubépine est inutile aux 
constellations (…) Il y a entre les êtres et les choses des relations de prodige ; 
dans cet inépuisable ensemble, de soleil à puceron, on ne se méprise pas ; on 
a besoin les uns des autres.

Victor HUGO

Regards 
croisés



Zigoneshi ! Merci à vous, passagers de la vie...

Les crêtes et les sentiers de la Drôme se souviendront encore longtemps du passage de 
nos étonnants voyageurs, la magie de ces rencontres, les rires et les regards échangés, 

lors des conversations tardives et passionnées, les cartes colorées que l’on découvre et les 
évidences qui soudain surgissent. Nous sommes heureux d’avoir partagé cette aventure avec 
vous et vous remercions pour votre participation et votre contribution.

C’est l’une des premières fois en Europe que les connaissances « traditionnelles » 
des Kogis ont été reconnues et mises en dialogues avec les « savoirs » de scienti-
fiques modernes autour de l’analyse d’un territoire, celui de la Drôme. La première fois, 
que les modalités d’être et de savoir, de connaître et de comprendre ne sont pas opposées, 
mais mises en lien, en dialogue fécond. L’intention ? Ouvrir les voies d’une pensée vivante, 
organique, agissante, face aux grands enjeux de notre temps, la nécessité de cette 
« nouvelle intelligence » qu’Hubert Reeves appelle de ses vœux.

Car finalement, que nous disent les Kogis, mais aussi, les Inuits, les Massaïs et d’une façon 
générale, les sociétés « traditionnelles » encore vivantes. Laissez de la place à la nature en 
vous, dans votre esprit, vos pratiques, condition pour toucher cette « pré-science » qui passe 
par les « sens » et précède la raison. Ce qu’à résumé Albert Einstein par ces mots : 

« Il m’arrive de sentir que j’ai raison sans pour autant le savoir. »

-« La conviction moderne de la primauté 
du physique conduit, en dernière analyse, 
à une psychologie sans âme. »

Carl Gustave JUNG (1931) 

Dans la Drôme, à Paris, à Toulouse, 
vous êtes plus de 550 personnes à avoir 
accueilli les Kogis, participé, soutenu, contribué 
à ce « diagnostic croisé ». Merci à vous, ami(e)s, 
partenaires, contributeurs, accompagnateurs, 
bénévoles, étudiant(e)s, scientifiques, 
entrepreneurs, chercheurs, musiciens, artistes, 
spectateurs, d’avoir répondu présent, d’avoir su 
faire preuve d’audace, joyeuse, et créative pour 
que vivent ces « improbables dialogues ».

Bien que le vocabulaire et les approches diffèrent, sha-
mans et scientifiques sont rapidement tombés d’accord 

sur nombre d’éléments de diagnostic. Les dégâts des pins 
noirs, arbres « égoïstes », « étrangers » au territoire, qui ap-
pauvrissent les sols et ne permettent plus la régénération 
des arbres «natifs» ; l’importance des filons de grès, source 
d’information sur la formation du globe terrestre ; l’impact 
des failles géologiques, particulièrement denses, dans cette 
zone où les plissements pyrénéens viennent percuter les 
plissements alpins ; la présence « d’animaux de la mer » 
au-dessus de la Vières, dans les roches sédimentaires, té-
moins de la présence de lagons, il y a plus de 350 mil-
lions d’années, sur les actuels « plateaux du Vercors » ; la 
destruction des abeilles natives par les abeilles africaines, 
agressives, créées en laboratoire et dont nous ne connais-
sons pas l’histoire...

Au-delà du moment partagé, le diagnostic est sans 
appel. Il faut prendre soin de la nature, lui redonner 
de la place dans nos actes et nos esprits.

« Comme dans la Sierra, ici aussi, la Nature dicte 
ses règles, mais vous ne les écoutez pas. Si on ne 
retrouve pas le chemin de ces règles ancestrales 

d’équilibre entre les humains et la nature, 
on va rentrer en compétition avec elle. 

Et qui va gagner, à votre avis ? »

Mama Bernardo

Alors quoi, nous partagent les Kogis incrédules, vous 
voulez entrer en compétition avec la nature, avec le so-

leil ?  A votre avis, qui va gagner ?  

Vie des abeilles, astronomie, mémoire de l’eau, sciences de 
la terre, architectures visibles et invisibles, compréhension 
des « lois du vivant », organisations des montagnes... Où 
l’on découvre que non seulement la pensée des Kogis est 
opératoire dans le vaste champ des sciences de la vie et de 
la terre, mais aussi et surtout, que leur manière d’être au 
monde ouvre d’autres voies d’apprentissage qui peuvent 
faciliter l’émergence de cette « pensée du futur » dont nos 
sociétés modernes ont un besoin vital.
 

 « Pour nous, dialoguer comme cela, entre scienti-
fiques et avec la nature, c’est entrer en Zigoneshi.

Ou comment aider la nature, se mettre 
à son service pour que, en retour, 

la nature nous aide et nous soigne. » 

Mama Shibulata

Et Saga Narcisa (shaman) de conclure avec force, devant 
400 personnes réunies à Toulouse, dont de nombreux 
chefs d’entreprises :

« Il ne faut pas maltraiter l’eau, ni les femmes. 
Maltraiter l’eau, c’est maltraiter les femmes. Maltraiter 
les femmes, c’est maltraiter l’eau. L’eau, c’est la vie. 

L’eau, c’est comme une personne, 
c’est elle qui donne la vie. »

« C’était bien de pouvoir échanger, de croiser 
nos connaissances» -nous partageront nos étonnants 

voyageurs quelques heures avant leur départ. 
« Il faut continuer, c’est important, pour la vie 

et pour les générations qui viennent. »

Entchivé (c’est juste) 
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 « Il n’y a pas de civilisation primitive, ni de civilisation évoluée, il n’y a 
que des réponses différentes à des problèmes fondamentaux et identiques. »

Claude LÉVI-STRAUSS, 
Anthropologue 1908-2009
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